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les porterdt, mais toy qui a plus d’efprit qu’eux, écris
luy ce que ie te diray.

L’an paffé il nous fit vn beau prefent pour nous
donner de 1'efprit, nous en auons receu vn peu. Nous
voulons répondre a fon prefent embraffant la Foy, &
nous luy témoignds que ce que nous difons eft veri-
table par cette lettre que [194] tu luy enuoyeras,
(c’eftoit vn paquet de Caftors.) Il pourfuit, on nous
a fait plaifir de nous enfeigner & baptifer cet hyuer
paffé, nous en faifons des remercimés, & demandons
la cotinuation de ce bien par cette autre lettre, (c’eftoit
vn autre paquet de foixate-quatre Caftors.) Vous
auez pitié de nous, adioufta-t’il, les ennemis trou-
bloient noftre riuiere par leurs courfes, vous la bou-
chez par le moyen des forts que vous baftiffez contre
les Iroquois. Voila dequoy affermir ces forts, & en
difant cela il iette vn autre paquet de Caftors. Il ne
refte plus, dit-il, qu’a viure cdme freres & ne {e pas
quereler, puifque nous prids tous. Mais parce que
cela eft difficile quand il s’agit de traite, voila des
peaux pour adoucir les efprits, & iette v quatriéme
paquet de Caftors.

Nous refpondifmes a tous ces prefens, & luy fifmes
entendre qu’on ne les enfeignoit pas fous elpoir de
quelque recompenfe, au contraire qu’on defiroit les
affifter corporellement auffi bien que {pirituellemét.
Ie le {cay bien, dit-il, mais ce n’eft que pour vous
faire voir que [195] nous ne mentons point, lors que
nous difons que nous voulons fortement embrafler la
Foy. Ie parle au nom de tous ceux qui font icy, qui
font de mefme aduis que moy.

Si les paroles de ce Capitaine promettent beaucoup,
fes actions ne le démentent pas. Il auoit efté fort



